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sence d'imprimerie, pendant tout le régime français,

ne pouvait que contribuer à retarder toute produc-
tion littéraire. Sous le régime anglais, après 1760,

la nécessité de reconstruire d'abord la fortune privée

et publique, et les luttes pénibles pour la vie de la

race contr» toutes les tentatives d'assimilation faites

par l'oligarchie anglaise ; l'état d'infériorité sociale

où cherchait à nous rejeter toujours l'élément britan-

nique, l'exclusion ou l'éloignement trop systéma-
tique des fonctions ou des emplois publics qui pro-

curent aux esprits cultivés d'utiles loisirs ; l'impos-

sibilité pratique, pendent longtemps, pendant plus

d'un siècle après la conquête, d'organiser des œuvres
de haut enseignement où aurait pu s'appliquer notre

activité intellectuelle ; et, en même temps que toutes

ces difficultés d'existence pour notre peuple, l'ab-

sence de contact avec la France dont la vie littéraire

eût été nécessaire à la création et à l'entretien de la

nôtre : voilà quelques-unes des causes suffisantes

qui devaient nous empêcher longtemps de faire de la

littérature, et qui devaient aussi peu à peu abattre

en nos imes cette flamme de vie intellectuelle et

artistique qui est propre à l'âme française. Fatale-

ment nous sommes devenus utilitaires et pratiques ;

et nous sommes devenus, aussi, intellectuellement

paresseux.

Au surplus, l'influence plutôt froide de notre climat

et du voisinage de nos compatriotes anglo-saxons de-

vait contribuer encore à changer un peu notre tempéra-

ment, à donner à notre caractère, à notre esprit une

gravité lente qui, certes, n'exclut pas ou ne supprime

pas les talents, qui, au contraire, peut les affermir,

et qui a donné aux nôtres d'inappréciables qualités


